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KPl RI'1U .VIISM E SPlI RITU EL

Il S'en est passé une bien bonne, dans un dles
hôtels dle Mllontréal, nous nie (lirons pas leqiuel
pour ne pas avoir l'air <le faire une réclame, et
atussi pour lie pas faire <le peine à un brav'e
homme.

Donc, on causait un soir (le lat semaine der-
nière autour <le lat fournaise ;les causeurs étaient
pour je plupart <les esprits for-ts, touchant àtout,
b1lguant tout, se rianît <le tout. Oiu arriva au

spiritualisme, au mîagnétisi ne, à l'hypnplotismie, et
autres sciences plus au mîoins cliiiiiues et plus ou
mints eil Scele.

Le voyageur <'une <Ile nos ,randes maisons de
nou veautés, agacé dles bê!tises qu'il entendait lire,
dléclara qu'il croyait à tout cela et qu'il y croyait
d'au tant plus qu'il (tait quelque peu médium.

sur- ce, gr-ande discussion à laquelle notre
voyageur mit fin eii offr-ant de prier qu'il pour-
rait séance tenîante et (levant tout le mnondle faire
muarcher une douzaine de soiînettps sains les toit-
citer.

Ou1 se moqua dle lui, mais ont tint soni pari, et,
:ofurenlt dépo.0stées. entre, lei mains (lu propr-ié'-

taire.
Alors notre voyageur- se leva tranquillemienit,

s aLiua slenell.mnmttver-s l'armoire <lu conîp-
leu r à égai, iouvrit et... feria, le g--z

Aussitôt, uni carillo)n épouvantable se fit mi-
tenidre 1 IL liaison éLait pliinn le voyageurs qui
lîrolve taii'tt éteii.giquteiuient conitre lolîscuî-té
dans laquelle on1 venait (le lc.s plonîger-.

[e pari était gagné.

LES~ ANIMAUX SONT-ILS INTE-'L-
LIGENTS

Intelligenits, jamnais de la vie, s'écriait l'autre
jour notre ami Shainousky le savant natura-
liste." Prenez le cheval par exemple. Il est assez

g"rand et assez fort pour faire ce qu'il veut et.
mlalgré cela il se soumet à toutes les volontés (le
l'honmme. Un gramin peut dresser un poulain
alors que le poulain pourrait s'il le voulait ré-
duire soni tyran en chair à pàté. Quand le cite-
val se laisse mettre un mors qui lui déchirsý lat
bîouche et lui use les dents, s'il avait le plus
simple bont sens-un simple bon sens de cheval
-se laisserait-il traiter ainsi ?1 Puis il pcrmiet à
sonit maître <le lui mettre une selle sur le dos et
(le mîonter sur cette selle, alors qu'il n'aurait qu'à
user avec un peu d'intelligence de ses pieds de
derrière pour- se débarrasser (lu inaitre et <le la
selle.

Passons au chien, continua Shiaîîousky. Ont lui
fait tramner <les voitur-es, tourner des i-eues sains
mêmiie qu'il fasse entendlre un aboiement de mé-
contentement. Vous mie (lirez Et les Saint-Ber-
nard ?Eux, intelligents !Allons donc !ils font
un travail de chien dlaits la neige sans demander
un soit. Parlerez-voussde l'éléphant?2 qu'en savez-
vous ?i si ce Wsest qu'il joue dans tous les cirques
un tas d'histoire qu'il ne comprend Pats et qlui lui
sont reinémorées a coup de pique dans la tête
par un petit sale bonhomme assis sur sont cou.
Eni voilà de l'intelligence. Non, les bêétes sont
(les bêtes un pîeu plus bêtes que l'homme, voilà
tout.

LIN JOLI COMPLIMENT

juu<ti<p.Ilfut un temps où vous nie dlisiez
(levous n'aiîniiez pîlus que votre vie. Il y at beau

Jour que vous nec par-lez plus ainsi.
foiu -J.1e in'en"airderais bien ; depuis que

nous soimmes maries, nma vie ite semble beau-
coup trop précieuse.

UNE FAUSSE JOIE

.1 vocaïf du ri-one. esiusdu jury,
voulez-vous prnidre...

A rloc<tI, linFI considéèration dles antécédents,
e...

l"-lc.-Cou pabev.

UN lioN VENDEU.îR

.lluuleeois"-je ?in/,hc hi <uire Lavoir unei,
paLirei Il,- 1<t.tiiîî's semîbhlable en tout à celle- ijite
vous ;LVîz vendutîe htier il Madail uc Il aut i i-01 iliv.
Si vous nt'en ave z avez pluts, j 'iraLi ailfleur is.----

Co,mis (qui vi'ad de1-u'edr-e la derntièrJe paire<).
-rès Ibieîn, îmad emtoisellIe, ( jae u î-egareifiir-
tif' sure~ le« P.xirflniés lîY*;,-iew's (le sa clieitlî,',)
tuais je rrette dbe vous dire quîe ce patron uc .

peut vous coniveniir, il tie si fait (lue (laits I-ýs
gi-aitt(les f'ailles, i'i.,,tfiîiiî/'u tt ii /i, '-it

Jks.-knoiel I'itbéIuî (qui enssa(li <118 liti u- Desfî indviu; leui chambr etu.î citi tI i
h ,m it '). Alo-s tmon trez moii attie chose, cfe (c- levanit tout le monud'e

LE POUVOIR D)E LA MUSIQUE

(f,,- < , lu 'file t il eu-,cut I*, ii(1'-ee-). -N volix<u
btt ien em pl t-i ]et a sa;, ?iî,

~('noiiuu - il'ien fleiiilie qileil tie reu.stait plus -le
pîlace puro fes .éidit ell s If., ni' ut d .

Cil F-'EJ~l EN AlUREGlE

SOîNNEi T'ii:

Il n.'vait ])fils fue ixt-hu\.it soin.
î le qjiuoi ili;îtîelî ili illttîgie auLtin Ie,
Avec du in eli t Il firomtage.

L, e igiî Ill ~ i \.Cille suii nous,
]le mla fioi vut vi le gage,
Et tii t-i i S-il. lies j',i~ il. , ii

Vue~ ~~ ~s riil ,î l iuefle-

liiii'leictt li 'it :-- ''.1I*i fuites

il donnait;, fi<iii 4<jivll, euli ditfil.

Quie Iieu miettit 'ur a 'il chein-~t.

D)OUCEURS, PL L'ANME

-Pourvu qu'il fa sýse mi lion por-trait?
-N'ayez pas jpeur. ima chtère, ci-s ui I-anld

ar-tiste, ttn (le ces pî.iiitroîs qui vojieiit tout eii
beau, mîêmte ce qlui une l'est i -.

UN P~NT~ F1U MEF

ci.gares que.ie vous ai au-ler (s
Mlonsieu r lIIo"mlool. -Oui.
Jljaulaille 1ion"innoon101.- coit, les trouvez

vous?
jIow, lotqetou-De ceux qu'on aime

ieiu x doitner qlue ri-eetr.

LEQ EL lES> 1) E'UX

.fliib,l, '- «l i ' iit u-/,~> Jevoudilrais
que votre ecliit li*tiapjirneit jpas (le hmo logis ; iliest plein (i- jutices.

jle e î'uc''*

A 1*G WI NTA'IION A('COI{IE

Cli a r/i,,. - .J e ci toî iais sav oiri, mionsie'ur, si
- après <1'lx m is dil- set vices vouts lie pCt isez pma
tutuý;\''LI lAstt p~eui pluts.

/>ufu-t<.- t ittistiiiest ,îi icilu-, illi;u15je ferai
quuluu c-hose' pour 'vous. cioyî-z-vous au vie-ux

l'at-ubie ;.-F-s1uî a loi-s 'à la v<enir- je, vous
peurîmtts de tr-availlfer dlouze heu'tres par jour au
lieu (le <lix.


